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OFFICE CANTONAL D’ARCHÉOLOGIE - 
HABITAT NÉOLITHIQUE DE NATERS: 
LES FOUILLES DÉMARRENT POUR 
PLUSIEURS MOIS. 
 

 



A la suite de l’obtention d’un important crédit d’engagement par le Grand Conseil et en lien avec 
un projet de construction d’envergure, les fouilles ont débuté à Naters. Les archéologues 
investiguent un habitat néolithique (4700-3500 av. J.-C.) se développant sur 3500 m2, ce qui en 
fait le plus grand gisement pour cette période mis au jour en Valais. Une vingtaine de mois de 
fouilles seront nécessaires à la documentation de ce site exceptionnel, appelé à faire référence 
pour le Néolithique.   

 
 
 
 
Le Néolithique, une période phare pour le Valais 
 
Le Valais est reconnu en Suisse pour être un haut lieu de l’archéologie. L’une des périodes les 
plus emblématiques, aux côtés du Haut Moyen Âge, est la préhistoire et plus précisément le 
Néolithique (5500 à 2200 av. J.-C.). Certaines de ces découvertes ont même une renommée 
internationale, comme les dolmens (sépultures collectives) et les fameuses stèles 
anthropomorphes du Petit-Chasseur et de Don Bosco à Sion.  
 
Avec ses quelque 3500 m2, le site de Naters est le plus important gisement néolithique jamais 
mis au jour en Valais et il deviendra, à ne pas douter, en raison de son excellent état de 
conservation, un site de référence pour cette période. 

 

 

Naters, un site qui se dévoile au fil du temps  
 
2004, année de la découverte  
La région de Brigue avait déjà livré quelques vestiges néolithiques, notamment des tombes 
constituées d’un coffre en dalles, dites « cistes type Chamblandes », à Bitsch et à Glis. Mais les 
connaissances de cette période restaient pour le moins modestes. 
 
Lors du terrassement lié à la construction du home de Naters en 2004, quelques vestiges 
archéologiques ont été découverts au sud du bâtiment Sankt-Michael. Située hors secteur 
archéologique, cette découverte inattendue a donné lieu à une brève intervention d’urgence. 
Une semaine durant, une petite surface du terrassement projeté a été réservée pour les 
archéologues. Des problèmes d’élévation de la nappe phréatique ont mis un terme prématuré à 
ces fouilles.  
 
Malgré la brièveté de l’intervention, l’étude des structures (foyers, fosses, trous de poteaux, 
etc.) et du mobilier mis au jour (fragments de vases en céramique décorés, lames et pointes de 
flèches en silex et cristal de roche) ont permis de reconnaître un habitat remontant à la période 
néolithique. 

 
 
Confirmation de l’importance archéologique du gisement durant l’hiver 2019-2020 
En décembre 2019, à la suite du dépôt de l’important projet « Stelle » qui comprend 
l’agrandissement du home pour personnes âgées, la construction d’un parking souterrain, d’une 
crèche ainsi que de deux bâtiments de cinq étages en forme d’étoile, les archéologues 
effectuent durant trois jours des sondages sur la totalité de l’emprise du projet immobilier. Ce 
diagnostic confirme l’étendue et l’importance de l’occupation néolithique. Il permet en effet de 
mettre en évidence sur la totalité de la surface touchée par les nouvelles constructions, 
plusieurs niveaux de cette période ainsi qu’une tombe d’enfant. 
 
Une première intervention archéologique de petite envergure d’env. 100 m2 est rapidement 
mise en place durant l’hiver 2020 afin de libérer au plus vite le terrain pour l’extension du 



bâtiment Sankt-Michael. Cette fouille de moins d’un mois a livré des vestiges caractéristiques 
d'un village, au sein duquel les populations sédentaires se livrent à l'agriculture et à l'élevage. 
Les plus anciennes traces ont été datées par radiocarbone vers 4700 avant notre ère, alors que 
la phase la plus riche en matériel et structures est caractéristique du Néolithique moyen, soit 
vers 4000-3500 av. J.-C.  
 
 
Des fouilles d’envergure en 2021-2022  
Afin de libérer le terrain pour la mise en œuvre des infrastructures du projet « Stelle », 
l’ensemble des vestiges impactés par la construction devait être documenté avant destruction. A 
cet effet, un crédit d’engagement de 8 millions de francs a été demandé au Grand Conseil. Ce 
montant, accepté à l’unanimité par les députés, servira non seulement aux activités de terrain 
mais également aux études, analyses et rédaction des résultats.  
 
L’octroi de ce crédit a permis à l’Office cantonal d’Archéologie de mandater l’entreprise InSitu 
Archéologie SA, spécialisée dans le domaine et la période concernée, pour réaliser les fouilles.  
Les travaux de terrain ont débuté le 1er mars avec une équipe d’une quinzaine de spécialistes 
sous la houlette du néolithicien Samuel van Willigen, ancien curateur auprès du Musée national 
suisse et scientifique reconnu pour ses publications sur la période concernée. 
 
L’agenda des interventions archéologiques a été coordonné à celui des travaux de construction 
afin de les retarder le moins possible. Ainsi les étapes de la fouille libèrent progressivement des 
zones pour permettre la construction de l’imposant complexe prévu. 

 
 
2023-2026 : analyses, études et publications 
Une fois les activités de terrain terminées, les vestiges seront étudiés et le matériel découvert 
analysé en laboratoire. L’équipe sera réduite et seuls quelques spécialistes des différentes 
disciplines (préhistoriens, céramologue, anthracologue, géologue, archéobotaniste, lithologue, 
dendrologue, palynologue) travailleront de concert afin de faire progresser les connaissances 
sur les premières sociétés agro-pastorales en milieu alpin.  
 
Ce travail de longue haleine doit aboutir en 2026 à la publication des résultats des fouilles dans 
des ouvrages et revues scientifiques et grand public.   

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

Visites :  
 
Pour les médias 
Merci de contacter Caroline Brunetti, archéologue cantonale, pour toute question ou pour une 
visite personnalisée : 078 773 73 60 
 
Visites pour le public 
Pour suivre ces découvertes et observer le travail des archéologues, le chantier sera ouvert au 
public tous les mercredis après-midi, de 15h à 18h, selon les règles sanitaires édictées par 
l’OFSP.  
 

 
  



 

Visuels LDD à disposition des médias 
 

>>> téléchargeables sur le site https://www.vs.ch/web/culture/infos-medias 

 
 

  
 
Fig. 1: Vue du chantier au terme des travaux de 
terrassement réalisés à l’aide d’une pelle mécanique; 
les premiers niveaux archéologiques commencent à 
faire leur apparition. © InSitu Archéologie SA/OCA 
 
 

 
Fig. 2: Dégagement des niveaux archéologiques; le 
chantier est divisé en plusieurs rectangles de 9x12 
mètres, fouillés successivement. © InSitu Archéologie 
SA/OCA 
 

 

  
 
Fig. 3: L’épaisse couche noire est liée à 
l’accumulation de rebus autour des maisons 
néolithiques; au premier plan, on peut apercevoir trois 
grandes fosses creusées par les habitants du village 
néolithique pour stocker leurs réserves de céréales, 
puis remplies de rebus après leur abandon. © InSitu 
Archéologie SA/OCA 
 
 

 

 

 
Fig. 4: Chacun des sachets visibles sur cette 
photographie contient un objet en céramique, silex ou 
cristal de roche; sa position exacte sera ensuite 
relevée et enregistrée. © InSitu Archéologie SA/OCA 
 

 

  

 
Fig. 5: La fouille fait également apparaître de 
nombreuses fosses et trous de poteaux (petites 
taches noires d’une vingtaine de centimètres de 
diamètre); ces traces de trous de poteaux 
correspondent à des bâtiments dont il ne reste que les 
fondations. © InSitu Archéologie SA/OCA 
 
 

 
Fig. 6: La fonction de cette rangée de dalles dressées 
est encore inconnue; il s’agit peut-être de la limite 
d’un champ ou d’un jardin. © InSitu Archéologie 
SA/OCA 
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Fig. 7: Le travail de terrain nécessite beaucoup de 
concentration, que ce soit au cours de la fouille (au 
premier plan) ou lors de la documentation graphique 
(au second plan). © InSitu Archéologie SA/OCA 
 
 

 
Fig. 8: Pointes de flèches et autre outils taillés, en 
cristal de roche et en silex © Archeodunum SA/OCA 
 
 

 

 

 
Fig. 9:  Vue intérieure d’un édifice, restituée sur la 
base de vestiges du Néolithique moyen mises au jour 
à Sion © Musée cantonal d'archéologie et d'histoire, 
Lausanne; Musées cantonaux, Sion et Musée d'art et 
d'histoire, Genève. Dessin: A. Houot; mise en couleur: 
J. Charrance 
 
 

 

 

 


